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LE CREUX PERCE (Pasques,  Côte d '0r )

Rê,eg*,a tltavlrlx e't w'ryc.Lêner1.tÂ dt in{onmat)tan
paJL CLrurale |.IUGNIER

I Récents travaux

Après 1'étude faite sur le Creux-Percé en 1964 (IIUGNIERI, les

travaux ont contlnué dans cette lntéressante cavlté sous la direetlon du

Dr. CASTIN. Sl Les résultats ne sont pas speetaculalres, malgré les nom-

breuses sort les qul y furent consacrées, l ls montrent bien que le conduit

col. lecteur sortant du lacis connu de pults et de galerles n'a pas encore

6té trouvé. Faisons tout de même le polnt sur les récentes prolongatlons

en prenant Les plans et coupes publlés'

I) Etabllssement dtune communication perman

réseaux Gulllemin et Piot-[ql,a1d.

Af in d'accéder faci lement en bas du pults l la lard, Ia conrnuni-

cat l .on à vue (Cl :  condult  de 2O cm de dlamètre et de 2m de long) a été

agrandle aux explosi fs en octobre et novembre 1966, grâce à 5 séances de

désobstruct lon.

De ce t te  man ière ,  on  n ,es t  p lus  ob} lgé  de  se  mou l l le r  dans  le

plan d,eau du boyau rel lant Les puits Plot et  I ' la lard ou de déblayer l 'a

communlcat lon c2 que 1'éboults instable du bas du pults Gui l lemin encombre

assez rapidement après chaque désobstruct lon'

2) Essal de percement du sommet du pults î ' la lar

de ce dernier.

Dans 1e but d 'accéder encore plus facl lement au puits Malard

quren passant par Ie réseau Gull1emin, Un trou art l f lclel,  destlné à

reJolndre Ie haut du puits, fut creusé à'part ir de Ia surface durant l thl-

ver Ig64-1965. Son tmpLantation fut détermlnée avec le plan et préclsée

grâce à un apparell  de radioaonlométrie construit p ar J. LACAS' Théori-

quement, i l  nry avalt que 3m à forer dans I 'argi le de gUrfaCe' Un courant

d'air ascendant, trouvé à part lr de -2m encouragea tout le monde à creuser

Jusqurà 7m de profondeur sans reneontrer le sonmet du pults recherché I

Qutre un découragement blen compréhenslble, la rencontre de blocs lnstables

è cette profondeur arrêta déflnitivement les travaux.
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L'escalade du puits lvlalard et la topographie de ce dernier

permtrent  de comprendre 1 'échec du forage.  Cet te escalade dél icate n 'avâi t

é té réaLlsÉe qu 'une seule fo is  en Ig43 par  l ï r .  GUILLEfVI IN qui ,  é tant  seul ,

n 'aval t  pu re lever  que 1e eroquls  donné sur  Ia  topographie de 1964.

Pendant It  hlver 1968, J. LACAS renouveLle J. 'explolt de I ' l r .  GUILLEMIN.

Trols séances lul furent nécessalres pour gravir en "arttf lctel le" les

20 premlers mètres,  Qui  sont  les p lus d l f f lc l les pulsqu 'au-dessus La mon-

tée se poursui t  en "opposi t lon"  ou en "L lbre" .  Au polnt  le  p lus haut

(à envlron 52m, et non 59m de hauteur) furent trouvés des paplers qui,

selon toute vraisemblance, ne pouvaient provenir que du baa du puits

art l f tcleL. La topographie (f lg. 1) vint confirmer par la sulte cette

supposit lon. I l .  ne resterait donc qu'envlron 3m à creuser pour effectuer

1a Jonct lon,  mais  l f instabi l i té  du bas du pul ts  ar t l f ic ie l  a  fa t t  renon-

cer à cette dangereuse entreprise.

3) Passage de la votte mguil lante 9u réseau Piot Malaqd.

Afln de poursulvre 1'exploratlon du boyau de la voÛte moull-

lante (VI l ) ,  le  pet l t  p lan dfeau qui  rend s iphonnant  ce dern ler  sur  quel -

ques mètres a été vtdé plusieurs fols (en mars T965 et en octobre -

noverùre 1966) à lralde de tuyaux ou de réciplents dlvers (seaux, bottes

et même musettes t J. Au-delà, un condult légèrement montant de 27 n de

-l::5-:-l-'-9i::-::ll::J:-!:-9:::l:::--di:!-::llv:-:1-19s-":-::-":3:l9i3i*---
Flg. l .  - Coupe du pults l , lalard et du puits art i f icLel. E = galerie menant

au lamlnoir argi leux. b 1 et b 2 = boyaux menant respecttvement aux puits

Plot  s t  Lavaul t ,  ch 1 '  chat lère.  ch 2 = chat lère Élarg le.  d  I  =  d ia-

clase Latérale de 4m de long. d 2 = Zème diaclase latérale. C $ = couLée

stalagmltlque.

FLE. Z - plan de la contlnuatton du boyau de la votte moullLante. VI ' l  t

voûte moull lante. ch = chatlère agrandle'
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s e  p r é S e n t e  d t a b o r d  s o u s  1 ' a s p e c t  d ' u n  b o y a u ,  p u i s  d ' u n e  g a l e r l e ,  d ' a b o r d

6asse e f ,  en f ln  dans  laque l le  on  peut  ten l r  debout  ( f ig .  2 )

4J  Cont inuat ions  d iv -erses  .  peu im lJo+antes .

La  désobst ruc t ion ,  en  févr ie r  1965,  de  1 'o r l f i ce  du  Px ,

s l tué  dans  la  g ro t te  g lacée H.  BERGER,  a  seu lement  permts  d 'exp lo rer

un  pe t l t  pu l ts  de  4m t rès  é t ro l t  (po in t  bas  :  -  52m) .

Au p ied  du  ressaut  de  2m (R2 l  donnant  aceès  à  Ia  g ro t te  g lacée,

des désobstruct lons, ef fectuées en févr ier et  avr l l  1965, ont permts

d 'accéder  à  un  pu l ts  de  9m dont  le  bas ,  qu l  é ta i t  connu an tér leurement ,

est une chemlnée montant préeisément en dlrect ion de l 'or l f ice désobs-

t ruÉ.

A I 'extrémlté sud de la grot te glacée, une chattère,  d 'où sort

un pet l t  courant  d 'a l r ,  a  été agrandle en 1967.  Au-delà '  un condul t  en

diac lase de quelques mètres de long a pu êt re v is l té .

Dans le réseau Piot-Malard, en bas du P7, un ressaut de 3m

(R3) permet  d 'accéder  au p ied d 'une cheminée.  Dans la  paro i  de cet te

dern lère,  à  2m50 au-dessus du soI ,  a  âtê découver t  un boyau de quelques

mètres de long donnant  accès à une cheminée.  L 'ent rée du boyau a du ôt re

agrandle,  d 'abord au marteau en Ju in 1966,  pu is  aux explos i fs  en octobre

( I J .

tT ' Comrpl.êmevltt d'in&lryiLion -

Dans Ia  l i t térature spéléologlque,  en dehors des auteurs s igna-

Iés dans l 'é tude de 1964 (21,  11 convient  de ment ionner  quelques autres

publlcations qui parlèrent du Creux-Percé : LUCANTE I88O p. 93, I4ARTEL

1894 p.  394-398 (p lan et  coupe de Ia  Glac ière p.  395)  I4ARTEL 1906

(coupe de la  Glac ière) ,  Anonyme 1957-1959,  CIRY 1963 p,  73.

Lors des travaux du Groupe Casteret de DlJon en 1942-1943, les

2 orlf lces d'accès au réseau Guil lemin durent être désobstrués car 1ls

étalent encombrés de blocs. Ce fut Ie cot:rant d'air frold f l l trant à

ce dernler travai l  a étê fai t  par un autre groupe :  la Société

spé léo log ique de  Bourgogne (DIJ0Nl

Anonyme 1939-1943, CTRY 196I-1963, CURTEL et DRI0TÛN I9II ,  DRI0TON

I897,  GUERIN 1936,  mARTEL Ï928.

( r )

( . 2 )
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travers ces dernlers qui permit  de supposer l . 'existence du réseau en

quest ion .

Contratrement à ce qui a étê écr l t  et  f iguré ( f lUBNTER 1964

p .  3 5 ,  f i g .  3  e t  6 1 ,  i 1  n ' e s t  p a s  c e r t a i n  q u e  l e s  e a u x  d e  1 a  g r o t t e

g lacée a l lmenten t  le  ru isseau du  boyau de  la  voûte  mou i l lan te  dans  le

réseau Plot-Mal.ard.

Au sujet du phénomène cl imat ique que const i tue le Creux-Percé,

lL  semble  que les  fac teurs  mis  en  avant  Jusqu ' l c i  ne  su f f i sen t  pas  à

exp] lquer,  à une al t i tude si  basse, J.a présence du mlcro-cl lmat frold y

r€gnant en permanence. Dans ces condlt lons, i l  convlendral t  peut-être

de supposer  1 'ex ls tence d 'un  névé foss l le  qu i  aura i t  é té  enpr lsonné

aut re fo ls  dans  I 'ébou l is  du  fond de  la  G lac lè re  ( I ) .  Ce sera l t  ce  nÉvé

qu i  en t re t iendra i t  le  mieroc l imat ,  1 'accumula t ion  h tverna le  de  ne lge  e t

de fr lgor ies au fond du pults de La gtacière favorisant seulement sa

conservat ion et part lc ipant éventuel lement à aon al imentat ion.

Dans 1 'ang1e SW de l 'en tonno l r  d 'en t rée ,  on  peut  Vo i r  f  impor -

tan t  témoin  d 'une brêche à  gros  é léments .  Une bÛche semblab le  se  t rouve

dans le coin SW du puits de la Glactère, à 1a cote -ZIm, sous un pet i t

surp lomb.  E I le  cont lendra i t  de  pe t i t s  ossements .  Un morceau de  mlnera i

de  fe r  a  ê tê  recue i l l i  sur  Ie  p lancher  de  la  20  d iac lase  la té ra le  (d2 l

du  pu l ts  l la la rd .  f l .  es t  cons t l tué  de  pe t i tes  oo l i thes  fe r rug inBuses

cimentées par une argl le rouge violacée.

III - Etnatun e-t Mdendm -

Dans 1 'é tude du Creux-Percé publ1ée en 1964,  quelques

erreurs et omlssions se sont gl issées dans le texte . L.es Volci :

p .  24,  J . lgne 13,  au 1 leu de "nous avons compLétén,  l t re  :

nous avons effectué.

F .  24 ,  no te  I ,  1 lgne  2 ,  au  L leu  de  " ( Jusqu 'à  2 I ) " ,  l l r e  :

(Jusqu'à -2I ) .

p .  24,  no le I ,  l igne 6,  après 'coupe du réseau Piot - l4a1ard" ,

aJouter : coupe de la Glacière.

{ I )  De te}s  névés foss i les ont  é té découver ts  dans les Alpes,  au se in

d 'éboul ls  de pente IGrDuN 1960)
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'  p ,  29,  1 lgne 13,  après ' t ravaux ' ,  a jouter  :  (Anonyme 1939-1943

pr  7L  à  74 ) ,

p.  29,  ent re les l ignes 17 et  IB,  aJouter  :  -explorat ion du

conduit menant au. Puits Lavault '

pr  3 I ,  l lgnes 6 et  7 ,  met t re  'dans Ie  réseau Plot - lv la lard"

corme la llgne 5.

F.  3 I ,  l lgne 16,  après ' réseaux ' . ,  aJouter  :  De p lus,  les

chances d 'about i r  pour  les poss lb l l i tés 3 et  4  sont  fa lb les,  pour  des

ra i .sons que nous verrons également  p lus lo in  t  I fXt .' (

cer tes,  une grande quant i té  d 'arg iLe co lmate la  galer le  à

-63m, mals c'est probablement notre seuLe chance de sort ir du réseau

corplexe de putts et de galeries exploré Jusqu'à présent autour de Ia

Glac ière.  En ef fe t ,  nous verrons p lus lo in  t  I  Vf l )  que cet te  galer le  est

1e point de fulte des eaux de presque tout ce réseau'

p. 34, entre les l ' lgnes 26 et 27' aJouter i

Dans la grotte glacée H. Berger, on trouve : -de Ia glace

p.  35,  l igne 2,  après " réseau' ,  aJouter  :  P iot -Malard '
(vor r fv ) .
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La "Grotte de la Fontenotte"
(P 1 omblères-1es-DlJ on )

par B. l-lul'IBEL

. INTROI}UCTICIN -

Les plateaux calcalres qui stétendent au N-W de BlJon,

entre la val l .ée du Suzon au Nord, et cel le de l 'Ouche au Sud, sont

entalllés sur leurs bordures par de ncrnbreuses *ccrnbes" bolsées, le

plus souvent dépourvues de circulatlons suparf lciel les. Ltune dtentre

elles est lssue des hauteurs qu'occupent les vlLlages de Prenols et

Darolg, et descend vers le Sud en dlrection de la val lée de 1'0uche,

qu'eIle reJolnt au nlveau du viaduc de Neuvon, quelques 2 km 5 en

anont de Plombtères-les-DlJon.

0n y trouve d'asgez nombreuses sources (Sourceg de Torcy,

des Prés de Slgey, de la Fontenotte, Fontatne des Plsseux), maLs leg

rulsseaux qul en naLssent se perdent tous rapldement, waisemblable-

ment pour al ler reJoindre un système de dralnage souterrêln. Lfextré-

mtté aval. de ce système est connue I elle se présente sous la forme

dtune galerie basse de plafond, fonctionnant une grande part le de 1'an-

née en réglme noyé, Nous lgnorons tout par contre de son pérlmètre

dfal lmentation. Plusleurs grottes sont connues dans la combe r toutes

sont fossl les, et 11 est dlff tci le de déterminer sl el les appart ien-'

nent à ce m&îe réseau. C'est le cas de Ia grotte de la Fontenotte.

Ltentrée est sLtuée en rlve gauche, à f lanc de coteau,

70 m plus haut que Ie talweg I e1le est dtsslmul.Ée dans le tal l l ls

qul stétend au-dessus des "Prés de Slgey", à une clnquantalne de mètres



de la  l l s lè re ,  e t  au  N-h ,  d 'un  mass i f  de

le  bo ts .

Sur  le  p lan  d i rec teur  de

I/20 000ème), ses coordonnées sont :

X  .  7 9 6 , 4 8  Y  =  2 6 4 , 5 3  Z  =  3 6 0 m .

Sur le catalogue des cavi tés de la Côte
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quelques p lns,  d lssémlnés dans

1 t I . G . N .  [ S t - S e i n e  n o  7 - 8 ,  a u

d ' 0 r ,  e l 1 e  p o r t e  l e  n u m é r o  I 9 5 .

HISTORIQUE -

0 'après les renselgnements que nous avons pu recuei l l i r ,

el le auratt été découverte en Juin I95f par J,L. NIC0LAS. La première

expl.oratlon auralt eu l1eu Ie 16 Avri l  de 1'année suivante, par NIC0LAS

et P. COIISTANT, tous deux membres du SpéIéo-Club de DiJon. I ls ont rap-

pofté un plan et une descript lon sommaires des galerles qu' i ls avaient

explorées (galer ie  drentrée et  ga ler ie  B) .Postér ieurement ,  quelques

autres vlsltes ont été effectuées (8. CANNONGE et P. CONSTANT 1952,

1953)  I  pu ls  la  grot te  est  re tombée dans I 'oubl i .

En 1967,  après une d iza lne de séances de prospect lon,  menées

surtout par B. CANNONGE et 6. DCIRADE, I 'entrée a êtê retrouvée (I0 Oeto-

brEl .  Depuls  lors ,  de nqnbreuses v is i tes y  ont  é té fa i tes (1) r  les mem-

bres de Ia  Sect ion de Plombières du S.C.D. ,  en débl .ayant  eer ta ins rem-

pllssages, ont découvert de nouveaux prolongements (galerie C et son

boyau d 'accès,  ga ler ie  s l tuée sous Ia  galer le  d 'ent réeJ.  Actuel l .ement ,

le développernent total eat de I35 mètres I la profondeur maxlmum est cle

I6m50,

DESCRTPTION BE LA CAVITE -

Le Contexfe géologlque :

Les nlveaux intéressés par la grotte appart iennent tous

au Jurasslque moyen. 0n y dlst ingue 3 ensembles l i thologlques superposés 1
ce sont, de haut en bas i

I) L-es calcai.res d.its .du."G.rejru. supérle.urr.

L 'or i f ice d 'ent rée,  po int  le  p lus haut  de la  grot te ,  é tant

Eltué è un peu motns de 5m de la base de ces cal.caires, c'est surtout le

(1) Le relevé de la grotte a pr ls 5 deml-Journé€ J,DELANCE. C.PRUDHON.
F.NOIRANT, A.POINSOT et B.HUI4BEL y ont part ic ipé.
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fac tès  à  D igone l la  d lv ionens is  qu i  appara i t  i c i .  Au  to i t  des  bancs  in fé -

r ieurs ,  on  observe  de  nombreux  mou lages  de  p is tes  de  Vers ,  la rges  d tenv i -

ron 5 cm.

2)  UI  n lveau moyen,  épais  d ' Im50,  const i tué par  des marnes

et calcaires marneux. 0n y trouve notarnrnent, et en abondance, un petit

Brachiopode (Dlgon"l la diuionr et un Lamel. l ibranche (Limq cardi i -

formls). Ce nlveau est eonnu des géologues bourguignons sous le nom de
,  r r .

Ces deux nlveaux const i tuent la base du Cal lovlen infér ieur.

3l  Un n iveau in fér leur ,  à  nouveau calca i re,  const i tué par

le "Grenu lnférleur" et probablement, à en Juger par le faclès que pren-

nent ces calcaires à la baser pôr la part ie tout à fait sorrnltale des
'ca lca i res de Comblanchien" .  Le n iveau à Eudssla qul . t icostata,  qu l  dÉ11m1-

te ces deux masses calcaireÉ, ne semble pas présenter lci Le faciès mar-

neux.  Tout  au p lus note- t -on,  à  l taLt i tude où 11 devra i t  se t rouver

[5 è 8m sous les Marnes à Dlgonel les) ,  quelques jo in ts  ln ters t rates p lus

argiLeux.

L'âge de ce nlveau est attr ibué au Bathonien supérleur.

Toutes ces couches sont dlsposées à peu près hortzontalement
conformément à la structure générale de 1a réglon, Elles sont traversées

par  de nombreuses f ractures ( fa i l les et  d iac lases)  df impor tance t rès

inégale.  Ceux de ees acc idents qui  ont  é té notés sur  Ia  car te géologique

au I /80 0000 (St-Selne- l 'Abbaye) ,  à  prox imi té de Ia  grot te ,  sont  or ientés
SW-NE Id l rect ion Var lsque) .

La Grotte :

El le apparalt constltuée par 3 galerles de dlrections gros-

sièrement paral lèles, plus ou moins décalées les unes par rapport aux
autres, et rel iées entre el les par des galerles transversal.es. Notons-les

d 'Est  en 0uest ,  pêx les le t t res A,  B,  e t  C.

La Galer ie A (coupes ab et cd)

El le est el le-mÊme sonst l tuée par

la  ga le r le  d 'en t rée ,  e t  d ,au t re  par t ,

galer ie A lnfér ieure.

I )  La  ga le r le  d 'en t rée  ou  ga le r ie

d'une par t

I ' E s t , I a

2 galeries superposées !

légèrement décalée vers

A supérleure.
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L 'en t rée  de  la  g ro t te  a  une fo rme ob longue 3  e l le  es t

a l longée perpend icu la i rement  à  Ia  pente  du  eo teau,  e t  mesure  3m sur

40 c rn .  E lLe  résu l te  de  1 'e f fondrement  loca l  de  que lques  b locs  qu i  ser -

v a l e n t  d e  v o û t e  à  l a  g a l e r i e  d ' e n t r é e .  U n e  d e s c e n t e  à  1 ' é c h e l l e  d e  5 m ,

permet  de  prendre  p ied  au  fond de  ce l le -c i .

La  ga le r le  es t  cons t l tuée par  deux  paro is  ca lca i res  ver -

t l ca les  e t  para11èLes r  p la fond e t  p lancher  sont  dûs  à  des  rempl issages ,

co lncés  en t re  1es  murs .  E l le  es t  longue de  I6m i  de  d i rec t ion  à  peu près

N-NW -  S-SE au Nord  du  Pu i ts  d 'accès ,  e I le  passe brusquement  à  NW-SE

de 1 'au t re  cô té  de  ce lu i -c i .

Les  couches ns  se  comespondent  pas  d 'une paro l  à  l ' ôu t re ,

les  l ïa rnes  à  D igone] . les ,  Qu i  e f f leuren t  au  ras  du  so1 sur  1a  paro i  Es t ,

son t  en  par t ie  masquées par  1e  rempl lssage sur  1a  paro i  occ identa le .

La  ga le r le  d 'en t rée  es t  donc  d isposée su ivant  une fa i l le .  11  en  sera  de

même pour  la  to ta l i té  de  1a  ga le r ie  A ,  pour  La  ga le r ie  B ,  e t  1a  ga le r le

C.  Des observa t lons ,  que ] . 'on  peut  fa l re  en  d ivers  po in ts  de  la  g ro t te ,

p rouvent  que ces  fa l l les  sont  béantes .  Dans le  cas  présent ,  Ie  re je t

es t  de  90  cm sous  I 'en t rée ,  e t  par tou t  in fé r leur  à  Im.  L 'écar tement  des

paro ls ,  mesuré  au  n lveau du  "Grenu supér ieur " ,  es t  de  50  à  60  cm I  ce l les -

c l  on t  l raspec t  carac tér is t ique  de  mi ro i rs  de  fa i l le  Isur tou t  ce l le  du

compart iment l^J,  abalssé),  t rès peu retouchées par la corrosion. A Ia

base de  la  ga le r ie  par  cont re ,  les  lu la rnes  à  D igone] les  on t  é té  par t ie l -

l .ement évidées, et la largeur peut atteindre Im50.

Les  rempl lssages  sont  cons t i tués  en  ce  qu i  concerne Le

p la fond,  par  des  b locs  ca lca i res  e t  des  l imons issus  de  la  sur face ,  p lus

ou motns  b len  c lmentés  par  de  la  ca lc l te ,  e t  auxque ls  se  mê]ent  de  I 'hu-

mus,  des  rac tnes  e t  des  débr is  végétaux .  Au prancher ,  on  re t rouve les

mêmes éléments, avec en plus 1es débris des marnes et calcaires marneux.

L '6pa isseur  de  ce  rempl lssage es t  var iab le  ;  e l le  es t  cons idérab le  dans

la  par t ie  Nord  de  la  ga le r te ,  où  l 'on  es t  ob1 lgÉ de s 'é lever  de  3m en

esca lade avant  de  pouvo i r  con t inuer  la  p rogress ion  I  sous  l 'en t rée  par

cont re ,  e l Ie  es t  b ien  moindre ,  e t  i l  a  su f f l  d 'en lever  un  mât re  de  dé-

b L a i s  p o u r  d é g a g e r  1 ' o r l f i c e  d ' u n  s e c o n d  p u l t s  ( p .  3 , 5 ) ,  c o n d u i s a n t  à

la  "ga le r ie  A  in fé r ieure" .
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2)  La  ga le r ie  A  in fé r ieure  -

E l le  es t  cons t ru i te  sur  1e  même pr inc lpe  que 1a  précédente ,

mais  se  déve loppe in tégra lement  dans  les  ca lca i res  du  "Grenu in fé r ieur " ,

e t  peut -ê t re  dans  1e  Comblanch ien .  Sa hauteur  n 'es t  que de  3m50 au p ied

d u  p u i t s  d ' a c c è s  m a i s ,  p l u s  o n  s ' é l o i g n e  v e r s  l e  S - Ë ,  p l u s  I ' a l t l t u d e

du rempl issage qu i  cons t i tue  le  so I  d iminue,  d 'abord  grogress ivement ,

pu ls  par  un  à-p lc  de  2m50,  s i  b ien  que dans  la  zône la  p lus  p ro fonde de

la  ga le r ie ,  la  hauteur  dépasse I0  mèt res .  A  la  po in te  mér id lona le  du

condu l t ,  i l  semble  que Ie  rempl issage recommence à  ba isser  e t  que,  s i

on  n 'é ta i t  pas  auss i  à  1 'é t ro i t ,  i1  sera i t  poss ib le  de  cont inuer  1a  pro-

gress  ion .

Ce rempl issage es t  eons t i tué  essent ie l lement ,  au  Nord  du

P  2 , 5 ,  p ê r  d e s  b L o c s  c a l c a i r e s  d e  t o u t e s  t a i l l e s  ;  a u  S u d  d e  c e l u i - c i ,

les  b locs  se  fon t  p lus  ra res ,  e t  son t  enve loppés par  des  marnes  e t  des

grav ie rs ,  loca lement  conso l idés  par  de  Ia  ca lc i te  I  à  I 'ex t rémi té  de  la

ga le r ie ,  i1  ne  res te  p ra t iquement  p lus  que des  débr is  marneux ,  t rès

humldes ,  Par tou t  en f i .n ,  ma is  p lus  spéc ia lement  dans  la  mo i t ié  Nord ,  l cs

parois sont recouvertes par des revêtements de calci te parfois très épait
( I0  cml ,  es to rnpant  les  re l ie fs  de  la  roche e t  co lmatant  les  d lac lases .

Par  su i . te ,  11  a  é té  d l f f i c l le  de  mesurer  que l  é ta i t  le

reJe t  exac t  de  1a  fa i l le  cons t i tuant  ce t te  ga le r ie .  11  semble  qu , lJ .  so i t

un  peu p lus  impor tan t  dans  la  par t ie  Nord  que près  de  1 'ex t réml té  sud,

où  i I  ne  dépasse pas  I0  cm.  C 'es t  encore  le  compar t iment  W qu i  es t  aba is -

sé .  La  auss i - ,  i1  y  a  béance 3  1e  faux  décrochement  qu i  bar re  la  ga le r ie

au n iveau du  so l ,  p rès  de  1 'ex t réml té  sud,  1e  prouve.  Deux au t res  d is -

posit l fs ident iques ont été observ6s dans cette même galer ie,  mals à des

a l t l tudes  d i f fé ren tes ,  s i  b ten  qu , i l s  ne  f iguren t  pôs  sur  le  p1an.  Dans

les  3  cas ,  la  va leur  du  décrochement  tourne  au tour  de  30  cm.  E l le  es t

donc  légèrement  in fé r leure  à  ce l le  c ie  la  ga le r ie  d 'en t rée ,  e t  on  s ,en

rend compte  car ,  b ien  que i , ' écar tement  des  paro is  so i t  souvent  supÉr ieur

à  1a  béance [40  ou  50  cmJ,  la  p rogress ion  es t  l c l  p lus  mar  a lsée.

Dtau t res  d i f fé rences  no tab les  ex is ten t  en t re  ces  deux
ga ler ies .  Les  paro is  de  la  ga le r le  in fé r ieure  n 'on t  n i  la  ver t i ca l i té ,

n i  l ' un i fo rmi té  de  ce l les  de  1a  garer ie  d 'en t rée  I  e l les  sont  au  con-
t ra i re  inc l lnées  e t  t rès  i r régu l iè res . Ieoupe e- fJ .  r1  semble  que 1 'on
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so l t  en  présence d 'une f rac tu re  due à  un  ar raohement  (no ter  auss i  le

r e j e t  l n s i g n i f i a n t ) ,  p l u s  q u ' a u  j e u  r e l a t i f  d e  d e u x  m a s s e s  c a l c a i r e s

cornme dans  fe  cas  de  la  ga le r ie  d 'en t rée .  Ces  deux  fa i l les ,  Iégèrement

décaIées  I 'une  par  rappor t  à  1 'au t re ,  a f fec ten t  chacune un  n iveau ca l -

c a i r e  d i f f é r e n t ,  e t  e 1 l e s  s e  c r o i s e n t  s a n s  q u e  } e  j e u  d e  I ' u n e  a i t  e n

quo l  que ce  so i t  in f luenc6 ce lu i  de  1 'au t re .  11  fau t  c ro i re  que 1es

f la rnes  à  D ig .  on t  pu  sub l r  un  re je t  de  près  d 'un  mèt re  sans  le  t rans-

met t re  au  b loc  sous-Jacent .  0n  re t rouve ce  phénomène dans  d 'au t res

part ies de la grotte.

S lgna lons  en f in  que 1 'é ta t  des  paro ls  dans  ce t te  ga le r ie

sembl .e  lnd iquer  gu ' i1  a  pu  y  avo i r  que lques  c i rcu la t lons  d 'eau,  pos té-

r leurement à la formation de la fai l le.

La Galer le B -

Des paro is  de  la  "ga le r ie  d 'en t rée"  par ten t  3  ga le r ie l

t ransversa les  3  ce  sont  success ivement ,  du  Sud vers  le  Nord  :

I )  au  p ied  de  l 'à -p ic  de  3r , r  ( rempl issage)  e t  dans  la  paro i

t ^ l ,  le  dépar t  du  long boyau qu i  permet  d 'accéder  à  la  ga le r le  C (coupe

c - d ) .

2) au sommet du rempl issage et dans 1a parol  opposée,

I ' e n t r é e  d ' u n  a u t r e  b o y a u ,  q u i  n ' a  p a e  p u  ê t r e  f o r c é e "  E l l e  e s t  c o n s t i -

tuée par  une fa l l le  de  t rès  fa ib le  re je t  [ I0  cm] ,  a f fec tan t  le  Grenu

supér ieur .  Le  compar t lment  aba issé  es t  ce lu i  du  Sud,

L 'agrand issement  de  L 'é t ro i tu re  d 'en t rée  pour ra l t  permet*

tre de progresser sur au moins 5 mètres.

3)  1a  ga le r l " t  t ransversa le  qu l  re l le  Ia  ga le r le  d 'en t rée

à la  ga le r ie  B .

A son ex t rémi té  Nord  en  e f fe t ,  Ia  fa i l le  qu i  cons t i tue

la  ga le r ie  d 'en t rée  se  ré t réc i t  b rusquement  de  50  à  20  cm,  e t  dev len t

de  ce  fa l t  impénét rab1e.  A  ce  n lveau prend na issance,  dans  le  compar t i -

ment  aba issé ,  une é t ro i te  ga le r ie  descendante ,  dans  Iaque l le  on  peut

pénét re r .  0n  redescend a ins t  à  1 'a l t i tude  des  f ' l a rnes  à  D ig . ,  dans  une

s o r t e  d e  p e t i t e  s a l l e  a u  p l a n c h e r  d e  b l o c s  i n s t a b l e s ,  Q u l  n ' e s t  a u t r e

que La  par t le  supér ieure  de  la  ga le r le  B"  Sur  les  paro is  de  ce t te  ga le -

r le  t ransversa le ,  e t  à  une hauteur  supér ieure  à  ce l1e  du  rempl issage
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actuel  (b locs ca lca i res,  marnes,  e t  S. imons du p lateau) ,  on observe les
vest iges de pet l ts  p lanchers s ta lagmi t lques superposés,  épais  d 'un mi l -
l imètre et  espacés de 2 ou 3.  Dans les débla ls  qu i  ont  é té sor t is  de la
grotte, on retrouve des fragments d'une brèche dont les éléments, consti-
tués par  des p laquet tes ce lca i res appar tenant  au nGrenu supér ieur ' ,  sont
c lmentés par  de la  ca lc l te ,  par fo is  déposée en pet i ts  p lanchers t rès

semblables à ceux-c l .  La galer ie  B est  une fa i l le  à  paro ls  ver t ica les,
du mÊme type et du même sens que celle de la galerle d'entrée, mais qul
ef fecte à la  fo ls  le  "Grenu supér ieur" ,  les l4arnes à Digonel les,  e t  le
'Grenu lnférleur" (coupe g-hJ. A son extrémité mértdlonale, le reJet est
de 70 em. Contra i rement  à ce l le  de 1 'ent rée,  cet te  fa l l le  ne ss pro longe
pas [dans le  "Grenu supér ieur"J  au de]à de la  galer ie  t ransvorsale.  cet te
dernlère se présente donc cornme une fracture de relai, résultant des
forces de torslon provoquÉes par la formatlon, à quelques mètres de dls-
tance,  de deux fa i l les de re je ts  d l f férents .  Le mouvement  s 'est  accompa-
gné d'un reJet horizontal, dans 1e sens E-sE- w-l lh/, responsable de ra
béance des gaj.eries A et B. La fracture transversar.e se prolonge vers 1,
l^r-Nw, au delà de la fal l le B. ceci peut expliquer que Ia béance de cette
derntère (20 cm) solt légèrement différente de cell .e mesurée dans ra
fa l l le  A (40 cm),  la  paro i  occ identa le de la  première n,étant  p lus so l i -
da i re de ce l le  de 1a seconde.

Vers le Nord-'uest, on peut conttnuer à progresser à
Lralt l tude des rrarnes à Dlgonelles 3 la largeur à leur nlveau est par-
fots supérleure à 2 m , mais on est bientôt gené par des gros blocs
effondr6s, et 11 est préf6rable de se Laisser gl isser en contrebas, entre
les paro is  du "Grenu in fér ieurn (p.5) .

Nous arrlvons ainsl à ra base de la galerie B. A ce niveau,
se longueur  to tare est  de 44 mètres.  E l le  passe d 'une d l rect ion à peu
près para l lè le  à ce l l .e  de la  galer le  d 'ent rée,  par  une sér le  de coud-s
anguleux, è une orlentation franchement SE-NW. Nous nous contenterons
de rel 'ever les polnts res plus intéressants concernant cette garerle.

Notons d'abord que nonbre des fractures qul affeutent re
"Grenu in f . '  ne se t ransmet tent  pas au-dessus des lv farnes à Dlg.  r l  ne
stagl t  d 'a i l leurs pas touJours de f ractures de fa ib le  reJet .  par  exemple,
la galerie B r.nférleure se prolonge vers le s-sE, au delà de ra galerie
t ransversal .e ,  par  une fa1 l le  d ' Im de reJet .  A1l leurs,  cer ta ins décroche_
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ments ,  observés  dans  le  "Grenu supér ieur f ' ,  ne  se  re t rouvent  pas  dans  le

Bathon ien ,  e t  inversement .

Dans la  mo i t ié  N- l ^J  de  la  ga le r ie ,  au  n iveau d ,un  Iéger  ré t ré -

c lssement ,  p lus ieurs  observa t ions  on t  mont ré  que 1a  fa i l le  es t  b ien

béante  (coupe i j ) .  La  paro i  I ' l -W dess lne  un  pe t i t  surp lomb,  qu i  se  re t rou-

v e  p l u s  b a s ,  s u r  l a  p a r o i  d ' e n  f a c e ,  s o u s  l a  f o r m e  d ' u n e  p e t i t e  c o r n j - c h e "

La largeur et la forme de ces deux rel tefs sont très semblables. Le rejet
(90  cm)  e t  la  béance (50  cmJ,  mesurés  à  leur  n iveau,  sont  iden t iques  à

ceux  mesurés  au-dessus ,  g râce  aux  l ' l a rnes  à  D lgone l les .  Les  2  paro is

s 'emboî ten t  donc  lc l  par fa l tement  r  la  rup ture  s 'es t  p rodu l te  au  pro f i t

d 'un  Jo in t  de  s t ra t i f i ca t ion .  Ce d ispos i t l f  n 'a  é té  observé  que dans  le

sens  où  i l  a  é té  décr i t ,  ce  qu i  tendra i t  à  lnd iquer  que la  fa i l1e  B,

cont ra t rement  à  La  fa i l le  "A  in fé r ieurs"  a  d 'abord  Joué ver t l ca lement

avant  que les  1èvres  ne  s técar ten t .

Un peu p lus  1o in ,  la  ga le r ie  es t  bar rée  sur  p lus  de  la  mo i t ié

de  sa  la rgeur  pêr  une brusque avancée de  la  paro i  d ro l te .  11  y  a  déero-

chement, .  Au-delà, Ia galer ie se poursult  avec la mâme direct ion, et  une

largeur à peine supérieure, mais avec un décalage de 40 cm vers 1e S-l l l .

L ' inc l tna ison de  1a  fa i l le  B  var te  de  oar t  e t  d 'au t re  du  décrochement  D.

Au S-E,  e I le  es t  à  peu près  ver t i ca le  (e l le  es t  inc l inée  de  I0  degrés  vers

le N-E au nlveau de la coupe iJ,  et  se redresse progresslvement aux abords

du décrochementJ ,  a lo rs  que de  1 'au t re  cô té ,  e l le  es t  inc l lnée  de  5  degrés

vers  Ie  S-W;  la  va leun du  décrochement ,  qu i  es t  d 'env i ron  ïm dans  Ie  haut

de  la  ga le r ie ,  n res t  p lus  que de  40  cm au n iveau du  so l .  Le  reJe t  de  la

fa i l le  B  es t  b len  p lus  é levé  au  S-E du  décrochement  (env l ron  B0crn)  que

d e  I ' a u t r e  c ô t é  ( d e  l ' o r d r e  d e  4 0 c m ) .

Le  reJe t  de  la  fa i l le  D n 'a  pas  pu  ê t re  mesuré  avec  cer t i tude

C,est Ie compart iment N-l^ l  qui  est abaissé. La béance est faibLe [autour

de 30  cm) .  Les  deux  t ronçons  iso lés  par  la  fa i l le  B  sont  dans  le  p ro lon-

gement  l tun  de  l tau t re  en  haut  de  1a  ga le r ie ,  ma ls  ne  se  cor respondent

p lus  à  1a  base.  ûn  es t  donc  ob l igê  d 'admet t re  un  dép lacement  re la t i f

d ,une v lng ta lne  de  cent lmèt res  des  deux  Ièvres  de  la  fa i l le  B ,  dép lace-

ment qul est néeessalrement postér ieur au mouvement de béance de cette

même fal1Ie.

Dans 1e  dé ta i l ,  l ' acc ident  es t  p lus  compl . iqué.  Le  mouvement  de

décrochement  n 'es t  pas  d t  un iquement  à  la  fa i l le  0 .  Une f rac tu re
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annexe,  qu i  ne  s taccompagne pas  de  re je t  ver t i ca l  no tab le ,  s tes t  fo rmée

dans le  compar t iment  Sud.  Sa béance es t  t rès  fa ib le .  La  fo rme e t  f  in -

c l i n a i s o n  d e  s e s  p a r o l s  e n  f o n t  u n e  " f r a c t u r e  d ' a r r a c h e m e n t " .  E l I e  d é 1 1 -

mi te  un  pe t i t  compar t iment  annexe dans  le  compar t iment  Sud,  Au cours  du

décrochement ,  ce  pe t i t  compar t iment  s  en t ra iné  par  la  base une par t ie

du compar t iment  Es t .  Ce l le -c i  a  sub i  une sor te  de  to rs lon ,  e t  a  f in i  par

céder.  Le bloc ainsi  formé reI j .e encore les 2 compart iments Sud et Est,

e t  ne  para i t  pas  avo i r  é té  a f fec té  par  1a  fa i l le  B .

"Le  décrochement "  es t  r : Ius  v ra lsemblabLement  le  résu l ta t

d'une torsion imprlmée à la masse caleaire postér leurement à la forma-

t i o n  d e  I a  f a i l l e  B ,  q u e  c e l u i  d ' u n e  v é r i t a b l e  p o u s s é e .  P o u r  s ' e n  a s s u r e r ,

11  faudra l t  pouvo l r  vér i f ie r  d 'une par t  que le  pendage des  couches de

par t  e t  d 'au t re  de  0  var ie  de  Ia  même façon que ce lu i  de  la  fa i l le  B ,

e t  d 'au t re  par t  que la  va leur  du  décrochement  s 'annu le  b ien  en  pro fon-

deur .

Que lques  mèt res  p lus  lo in  que" le  décrochement ' ,  la  ga le r le

es t  en  par t ie  obs t ruée par  le  rempl issage,  e t  on  es t  ob l igé  de  remonter

Jusqu 'au  n iveau des  Marnes  à  D igone l les .  Quat re  mèt res  encore ,  e t  i l

f a u t  s ' e n f i l e r  e n t r e  d e s  b l o c s ;  1 ' e x p l o r a t i o n  s e  t e r m i n e  d a n s  u n e  p e t i t e

sa l le  basse,  co lmatée de  tou tes  par ts  par  les  débr is  ca lca j . res  e t  marneux

(coupe o-pJ .  0n  observe ,  dans  ce t te  par t ie  te rmina le ,  de  f réquentes

var ia t ions  dans  1 'épa isseur  du  n i .veau marneux.  L 'écar tement  des  lèv res

de la  fa i l le  (60  cm,  pour  un  reJe t  de  30  cm) ,  a  en  e f fe t  c rée  une dépres-

s ion  loca le  impor tan te  dans  les  I ' l a rnes ,  permet tan t  a ins i  leur  é I im ina t ion .

Les  gros  b locs  ca lca i res  dé l im i tés  dans  le  "Grenu supér leur "  par  des

d iac l .ases  ou  des  pe t i tes  fa i l les ,  on t  pu  descendre ,  d 'au tan t  p lus  fac i le -

m e n t  q u ' e 1 l e s  é t a l e n t  p l u s  i m b l b é e s  d ' s a u .  I l s  s e  p r é s e n t e n t  a u j o u r d r h u i

avec  des  inc l ina isons  t rès  var iées  r  cer ta j .ns  sont  même ar r l vés  au  con-

tac t  du  "Grenu in fé r ieur "  e t  les  marnes ,  vér i tab lement  p incées ,  ne  mesu-

ren t  p lus  a lo rs  que que lques  cent imèt res  d 'épa isseur  (coupe m-nJ .

Dans d 'au t res  par t ies  de  la  g ro t te ,  mo ins  broyées  (done

p l u s  s t a b l e s  e t  m o i n s  h u m l d e s ) ,  1 e s  m a r n e s  s e  s o n t  é I l m l n é e s  d , e l l e s -

mêmes,  met tan t  en  por te -à- faux  les  bancs  ca lca l res  sus- jacents ,  qu i  se

détachent  Ies  uns  après  Ies  au t res .  Les  é léments  a ins i  ob tenus  sont  de
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beaucoup p lus  pe t l te  ta l l le  que dans  le  cas  précédent ,  e t  pour ron t

deseendre  p lus  bas  dans  la  fa i l1e ,  QU' i l s  con t r ibueront  à  co lmater ,

avec  les  débr is  marneux  e t  les  débr is  i ssus  du  p la teau,  a ins i  que 1es

que lques  b locs  ar rachés  aux  fo rmat ions  sous- jacentes .  Cont ra i rement  aux

é léments  contenus  dans  la  "b rèche de  fa i l le "  ceux  du  rempl issage ac tue l

sont  donc  d 'o r ig lne  mul t ipJ .e ,  e t  ne  sont  pas  or len tés  para l1è lement  aux

paro is .  I l s  son t  meub les ,  ou  t rès  imper fa l tement  c i .mentés .

La  Ga ler ie  C

I )  L e  b o y a u  d ' a c c è s  :

Revenons dans  1a  ga le r ie  d 'en t rée ,  au  dépar t  du  boyau qu i

condu i t  à  Ia  ga le r ie  C.  Un pe t i t  à -p ic  d ' Im80,  c reusé dans  le  "Grenu

in fé r leur " ,  on  garde I 'en t rée .0n  peut  y  vo i r  le  c ro lsement  de  2  f rac-

tu res .  La  premlère ,  béante  de  30  cm e t  de  t rès  fa ib le  re je t ,  es t  à  l ' o r i -

g ine  de  la  fo rmat ion  du  boyau.  E l le  se  pro longe vers  le  Sud-Est  sous  le

rempl issage de  1a  ga le r ie  d 'en t rée  (ca i1 loux  angu leux  conso l idés  par  de

la  ca lc i te  à  la  base 3  ébou l is  meub le  de  ca i l loux  e t  de  l lmons au-dessus j .

Peut -ê t re  se  raccorde- t -e l le  avec  La  "ga le r ie  A  ln fé r ieure"  ?  La  seeon-

de nras t  au t re  que l 'ex t rémi té  de  la  ga le r ie  B .  Dans 1a  paro i  Nord  du

p u i t s  e n  e f f e t ,  l a  f a 1 l 1 e  p r i n c i p a l e  ( e l l e  n ' e s t  p a s  L a  s e u l e )  a t t e i n t

I  mèt re  de  re je t ,  pour  un  écar tement  de  15  cm,  a lo rs  qu 'en  face ,  dans

la  paro l  Sud,  la  f rac tu re  qu i  lu i  cor respond ne  mont re  p lus  qu ,un  re je t

de  2  cm,  pour  une béance du  même ordre  de  grandeur .  L ten t rée  de  ce  boyau

joue donc  le  rô le  de  ga le r ie  t ransversa le ,  ma is  réun issant  ce t te  fo is

1a  par t le  in fé r ieure  de  la  ga le r ie  B  à  la  ga le r ie  A ,  e t  donc  à  la  ga le -

r i e  C .

Le  boyau a lns i  cons t i tué  es t  rec t l l tgne  e t  long  d 'une

v ing ta ine  de  mèt res .  sa  la rgeur  nèxcède ja rna is  50  cm,  sauf  lo rsqu 'on

remonte  au  n iveau des  fv la rnes  à  D ig . ,  où  e l le  peut  a t te lndre  rm20 [coupe

qr ) .  Cer ta ines  é t ro l tu res  on t  dû  ô t re  agrand ies .  I1  semble  cons t i tué

par  une seu le  e t  même f rac tu re ,  re l ian t  2  zônes  fa i l lées .  Le  re je t ,

mesuré près de I 'extrémité Àl- l^1, est de 20 cm 3 e'est le compart iment

S-W qu i  es t  aba lssé  (coupes s t  e t  uvJ .  Les  rempl lssages  sont  essent ie l -

lement  cons t l tués  par  les  débr is  des  Marnes  à  D is .
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2)  La  ga le r ie  C :

La  ga le r ie  C se  déve loppe en t iè rement  dans  le  ' ,Grenu

in fé r ieur " .  E l le  es t  cons t i tuée par  une f rac tu re  tou t  à  fa i t  semblab le

à  ce l le  que nous  avons  décr i te  dans  la  "ga le r ie  A  in fé r ieure"  (ob l iqu i -

t é ,  n o n - u n l f o r m l t é  d e s  p a r o i s ,  e t c . . . )  [ c o u p e  y - z ) .  L e  r e j e t  v a r i e  d e

I0  à  15  cm.  La  béance,  mesurée grâce à  un  faux  décrochement ,  B 'é lève  à

20 cm seulement,  alors que la largeur peut atteindre 50 cm. Comme Ia

"ga le r ie  A  in fé r ieure" ,  e1 le  se  ré t réc i t  p rogress ivement  à  son ex t rémi té

Sud-Est .  Les  rempl issages ,  cons t i tués  par  des  b locs  ca lca i res ,  des  mar -

nes ,  e t  que lques  p lacages l imoneux,  décro issent  en  a l t i tude  du  N-1 , ,J  vers

le  S-E.  Loca lement ,  que lques  revê tements  s ta lagmi t lques  tap issent  les

M U T S .

[erscliel-Ée-lc-erglle :
Nous re t iendrons  de  ce t te  cav i té  3  t ra i ts  essent ie ls  :

I )  La  gro t te  es t  cons t i tuée par  un  sys tème de 3  fa i l les

g r o s s i è r e m e n t  p a r a l l à l e s ,  d e  f a i b l e  r e j e t  ( t o u j o u r s  m o l n s  d ' I m ) ,  r e l i é e s

entre el les par des fractures trans--versales.

Nous avons  vu  que ces  fa i l les  n 'ava ien t  pas  tou tes  la

même va leur ,  e t  nous  avons  d is t ineué :

a )  d e s  " f a i l l e s  d ' a r r a c h e m e n t " , d e  t r è s fa ib le  re je t  (mo ins

de 20cmJ,  souvent  ob l iques ,  e t  à  paro is  i r régu] iè res  :  1a  ga le r ie  C e t

Ia  ga le r ie  A  in fé r ieure .

b)  des  fa l I }es  ayant  c l 'abord  i .oué su ivant  un  p lan  ver t i ca l

a v a n t  q u e  l e s  l è v r e s  n e  s ' é c a r t e n t ;  l e s  p a r o i s  s o n t  v e r t i c a l e s ,  b e a u -

c o u p  p l u s  l i s s e s ;  1 e  r e J e t  e s t  p l u s  g r a n d  ( j u s q u ' à  r m J .  r l  s e m b l e  q u e

la valeur de la béance soit  légèrement supérieure dans cette 2" calégo-

r i e .  C ' e s t  l e  c a s  d e  l a  g a l e r i e  d ' e n t r é e  e t  d e  l a  g a l e r i e  B .

Le  compar t iment  aba lssé  es t  tou jours  le  même,  s l  b ien  qu ,on

a un  d ispos i t i f  de  " fa l11es  en  esca l ie r " ,  fa lsan t  descendre  progress ive-

ment les couches du N-E vers le S-l ,^J.  Le phénomène semble se poursuivre

b ien  au-deLà de  1a  ga le r ie  c .  sur  tou t  le  versant  en  e f fe t ,  la  végéta-

t ion  s 'o rgan ise  su ivant  des  bandes,  t radu isant  des  d iscont inu i tés  dans

la  na ture  du  sous-so l  e t  Le  dra inage du  so l .  0n  re t rouve des  banes de
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ca lca i re  g renu d lss imu lés  par  des  bu issons ,  à  des  a l t i tudes  décro issantes

vers  le  S-W.  D 'au t re  par t ,  1 'a l ignement  de  sources  que l ton  observe  à

ml -pente  des  "p rès  de  S igey" ,  à  1 'a l t i tude  c je  320m,  sera i t  d i f f i c l lement

concevab le  s i  on  ne  fa l t  pas  ln te rven i r  un  n iveau imperméab le  loca I ,

leque1 ne  peut  ê t re  cons t i tué  que par  les  l ' l a rnes  à  D lgone l la  d lv ionens is

ou par une des formations marneuses supérieures. I1 doit  donc exister

un  sys tème de f rac tu res  p lus  é tendu que ce lu i  qu 'on  peut  observer  d i rec-

tement dans la Grotte de la Fontenotte.

Dans Ia  par t ie  é tud iée ,  ces  f rac tu res  sont  béantes ,  e t

c res t  ce  qu i  permet  d 'y  pénét re r .  11  n 'es t  pas  lmposs lb le  que des  phéno-

mènes de détente, comïe ceux qu'on observe dans certai .nes grottes paral-

lè les  aux  versants  (g ro t tes  cu tanées de  R,  CIRY)  ( I l  ou  dans  les  ga le r ies

de cer ta ins  réseaux,  s i tuées  à  p rox imi té  des  f lancs  d 'une va l IÉe (2 ) '

so ien t  responsab les  de  tou t  ou  par t ie  de  ce t te  béance.  La  présence de

, fa i1 les  d 'a r rachement " ,  à  composante  hor izon ta le  dominante ,  s raccorde

assez blen avec cette hypothèse. De même le fal t  que la béance des fai l -

]es  para l lè les  aU versant  so i t  en  généra ]  supér ieure  à  ce l le  des  fa i l les

qu l  ne  1e  sont  pas .  cependant ,  nous  no terons  que Ia  pente  moyenne du

versant  es t  fa ib le  t21 ,5v" ) ,  e t  que la  va leur  de  la  béance ne  semble  pas

diminuer de façon notable de haut en bas des fractuE?es. En outre'  le

mouvement de béance ne semble pas, au moins en certalns endroi ts de la

gro t te ,  avo i r  é té  le  dern ter  à  a f fec te r  1a  masse ca lca i re .

Quo i  qu ' iL  en  so i t ,  on  ne  peut  rendre  ce  phénomène respon-

sab le  de  Ia  fo rmat ion  des  fa i l les  qu l  cons t i tuent  la  g ro t te ,  car  e l les

sont  en  par fa i t  accord  avec  Ia  tec ton ique de  la  rég lon  (3 ] .

Re la t i vement  à  1 'o r ien ta t ion  de  ces  fa i l les ,  i1  fau t  remar -

quer 1e peu d, importance des fractures var isques et des fractures méri-

d iennes ,  e t  b ien  en tendu 1 'absence de  d i rec t ions  E- l ' , .  La  f ig .  2  met  en

évidence deux falsceaux bien dist lncts ISE-NW et S-SE-N-N|I ' )  '  mais de

s ign i f i ca t lon  d l f fÉren te ,  I 'un  représentan t  p lu tô t  les  ga le r les  p r inc l -

pa les  (4 ,  B  e t  C) ,  I tau t re  p lu tô t  1es  ga le r les  ù ransversa les  re l lan t  les

précédentes  en t re  e l les .  11  ex ls te  auss i ,  comme dans les  ga le r ies  B  e t

A ln fé r ieu îPr  u f ,  passage progress i f  en t re  ces  deux  types  d 'o r ien ta t ion '

2 )  La  cav i té  t raverse  de t  une couche de  ca l -

cai les marneux et  de mafnes épaisse d ' Im50,  Qul

aux environs de Ia grotte, un écran imperméable

const i tue

pour 1es

habi tue]  lement ,

eaux  d ' l n f i 1 -



t ra t ton ,  Par  leur  fa ib le  rés is tance,  ces  l la rnes  à  D ig .  jouent  un  rôLe

fondamenta l  :

a )  d ' u n e  p a r t  d a n s  l a  t e c t o n i q u e ;  l a  s o l u t i o n  d e  d i s c o n -

t inu i té  qu 'e l1es  in t rodu isent  en t re  les  2  masses  caLca i res  qu l  1 'enca-

dren t  permet  en  e f fe t  à  eer ta ines  f rac tu res  Id lac lases ,  fa i l les  de  décro-

chement ,  ou  de  re je t  ln fé r ieur  à  Im5û l  de  s 'amor t i r  à  leur  contac t ,  sâns

s e  t r a n s m e t t r e  d ' u n e  c o u c h e  à  1 ' a u t r e .

b l  d 'au t re  par t  dans  Ia  fourn l tu re  du  matér ie l  qu l  cons-

t i tuera les rempl lssages de Ia grotte,  sol t  directement par apport  de

débr is  marneux ,  so i t  en  c réant  des  cond i t ions  d ' ins tab1 l l té  dans  les

bancs  ca lca l res  sus-Jacents ,  en t ra inant  a ins i  leur  a f fa issement  ou  leur

chute .

3) Le rôle de 1'eau paral t  tout à- fai t  secoryl .?ire SLans

la  eenèse de  ce t te  cav i té .  Dans Les  condu i ts  fo rmés par  la  c i rcu la t ion

dtun  cours  d teau,  même rédu i t ,  le  mo indre  banc  marneux  occas ionne des

var ia t ions  de  sec t ion  cons idérab les ,  0 r  i c i ,  1 'év idement  des  l ' l a rnes  à

Dig .  ne  dépasse jamais  Im.  Leur  s imp le  écrou lement ,  favor isé  par  1 'ac t ion

des ractnes, extrêmement nombreuses dans cette formation, peut même avoir

joué seu l .  La  p lupar t  des  débr is  marneux  a ins i  fo rmés sont  tombés à  un

n lveau in fé r ieur ,  e t  y  sont  res tés .  En ou t re ,  on  es t  surpr is  par  Ia  f ra i -

cheur  deg f rac tu res  e t  1a  présence de  décrochements  inc tac ts  bar ran t  ies

g a l e r i e s ,  C e c l  n ' e x c l u t  b i e n  s u r  n i  l a  p o s s i b i l l t é  d ' u n e  é v o l u t i o n  e n

rég ime noyé,  n i  ce l le  de  c i rcu la t ions  ver t l ca les  descendantes '  Toute fo is '

]a  p remière  ne  peut  avo i r  tenu qu 'une p lace  accesso i re ,  É tan t  dOnnée

f  imposs ib i l l té  de  concevo i r  une c i rcuLat ion  rap ide  des  eaux  I  quant  au

second processus ,  i l  ag i t  encore  ac tue l lement  ]es  Jours  de  grande humid i -

té ,  ma is  de  man lère  d i f fuse  ;  Les  in f i l t ra t ions  qu l  se  produ isent  sont

responsab les  d 'un  cer ta in  é la rg issement  des  fa i l les  ( la  la rgeur  des  ga le -

r ies  es t  touJours  un  peu supér leure  à  Ia  béance des  fa i l lesJ ,  ma is  on  ne

peut  leur  donner  un  rô1e prépondérant  dans  Ia  genèse des  eondu i ts '

E n d é f i n l t i v e , o n p e u t f a i r e d e c e t t e c a v i t é u n 3 9 f f

d t  or lgine ess-ent iel lement tectonique.

L ,âge de  sa  fo rmat ion ,  compte  tenu du  fa ib le  rô Ie  joué

par  les  eaux ,  para i t  ê t re  assez  récent .  Peut -â t re  faudra- t - iL  d is t inguer
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1 ' â g e  d e  L a  f o r m a t i o n  d e s  f a i l l e s ,  e t  c e l u i  d u  m o u v e m e n t  d e  b é a n c e ,  c ' e s t

à  d i re  de  la  fo rmat ion  de  la  cav i té  p roprement  d i te .

E'srtese!iyes-geÉlÉslesissee- :

Les fa i l les  à  re je t  ver t i ca l  impor tan t  qu i  a f fec ten t  le

"Grenu in fé r ieur "  se  pro longent  t rès  v ra isemblab fement  à  t ravers  tou te

Ia  masse ca fca i re  ba thon ienne sous- jacente  (ca Ic .  de  Comblanch ien ,  0o l i ihe

b lanche e t  ca lc .  de  Premeaux) .  La  première  couche suscept lb le  de  les

amort i r  est const i tuée par les f larnes à Liostrea acunl lnata ;  e1les sont

s i tuées  80  à  I00m p lus  bas .  A  leur  n iveau,  les  cond i t lons  de  c l rcu la t ion

des  eaux  ne  sont  cer ta inement  pas  les  mêmes que dans  1es  par t ies  de  Ia

gro t te  ac tue l lement  connues.  I1  do l t  ex is te r  une zône de  dra lnage en

pro fondeur .  Es t -e l le  pénét rab le  ?  i l  n res t  pas  prouvé que la  béance a i t

une valeur constante de haut en bas de Ia masse fracturée. Si on admet

1e phénomène de dé ten te  de  versant ,  e I1e  aura i t  même p lu tô t  tendance à

ê t re  supér ieure  près  de  la  sur face .  En pro fondeur  par  cont re ,  Ie  t rava i l

d r é l a r g l s s e m e n t  d e  I ' e a u  d o i t  ê t r e  p l u s  i n t e n s e .  Q u o i  q u ' i l  e n  s o i t ,  i l

conv iendra  d 'o r len ter  les  t ravaux  de  déb la iement  de  pré férence dans  les

zônes où  Ia  béance es t  max ima,  où  le  t rava i l  de  l 'eau  a  é té  le  p lus  ac t i f ,

e t  où  les  appor ts  de  la  sur face  on t  é té  les  p lus  rédu i ts ,  car  une grande

par t ie  des  f rac tu res  es t  cer ta lnement  comblée .

S ' i1  s 'avère  r igoureusement  lmposs ib le  de  progresser  vers

le  bas ,  i l  res te ra  à  rechercher  d 'au t res  ga le r ies ,  en  fo rçant  les  d i f fé -

ren tes  é t ro i tu res  e t  en  progressant ,  au tan t  que poss ib le ,  dans  1 té la rg is -

sement  dû  aux  marnes .  Peut -ê t re  t rouvera- t -on  a ins i  un  jour  le  moyen

d 'accéder  en  pro fondeur  aux  eaux  qu i  d ra inent  la  va l lée  sèche.
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